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               CHAPITRE UN

            

            
               Le club en chasse

            

            
               « Bordeaux Saint-Jean, Bordeaux Saint-Jean. Terminus du train. Tous les voyageurs
                  descendent de voiture. » annonce une voix électronique dans le TGV.
               

               Sacha colle son visage à la fenêtre pour apercevoir le quai. Assise face à lui, sa
                  mère sourit d’un air fatigué pendant qu’il tape à toute vitesse sur son smartphone :
                  « Arrivé ! »
               

               Aussitôt, il reçoit deux SMS en réponse : un « Génial !!! » de Camille et un « Trop
                  cool » de son cousin Nicolas.
               

               Ça fait une semaine qu’ils chattent tous les trois : le « club des chasseurs de fantômes »
                  au complet se retrouve à Bordeaux !
               

               — On est enfin arrivés ? crie sa petite sœur Louisa en sautant sur son siège.
— Oui, répond sa mère en se levant. Attention : dans la gare, tu resteras avec ton
                  frère, d’accord ? Et toi, Sacha, ne lui lâche pas la main. Tu as douze ans et elle
                  en a six, tu es responsable d’elle.
               

               — Oui, je sais… marmonne Sacha.

               — On va revoir papa ! fait Louisa, toute joyeuse.

               Quand Sacha pose un pied sur le quai, le vacarme de la foule et la chaleur de l’été
                  l’enveloppent aussitôt. Les moteurs des machines tournent et grondent encore, soufflant
                  un air surchauffé. Une main se pose soudain sur son épaule : c’est Nicolas.
               

               — Chalut, cousin.

               Il parle la bouche pleine, une barre chocolatée à la main. Il dit bonjour à la mère
                  de Sacha et s’essuie les doigts sur son tee-shirt. Nicolas a le même âge que lui.
                  Il a juste quelques centimètres de ventre en plus.
               

               — Où est Camille ? lui demande Sacha. Elle n’est pas venue à la gare ?

               — Tu parles, répond Nicolas, elle n’aurait pas raté ça ! Elle ne doit pas être loin.

               Sacha cherche dans la foule son visage aux traits fins, ses cheveux noirs coupés court
                  et le gros sac à dos d’aventurière qu’elle ne quitte jamais. Mais comme toujours,
                  elle le surprend : elle surgit de nulle part et lui saute dans les bras en riant.
               
— Alors c’est toi, la fameuse Camille ? fait la mère de Sacha avec un sourire. Sacha
                  n’arrête pas de nous parler de toi.
               

               — Bonjour madame.

               Pendant que la mère de Sacha marche devant eux, les enfants se regardent avec des
                  yeux brillants, savourant juste le plaisir d’être ensemble.
               

               — C’est génial qu’on puisse passer une semaine tous les trois, dit Sacha.

               Camille, qui va de ville en ville avec son père à travers toute la France, acquiesce
                  de la tête.
               

               — Ça n’a pas été facile de convaincre mon père de travailler quelques semaines à Bordeaux.

               Nicolas lève les yeux au ciel.

               — Ni mes parents de me laisser venir en vacances ici !

               — Moi aussi, je fais partie du club, hein Sacha ? fait Louisa, qui trouve qu’on l’oublie
                  un peu.
               

               Camille lui sourit pendant que Sacha pousse un soupir agacé. Il ne pourrait pas être
                  tranquille avec ses amis, sans avoir à s’occuper de sa sœur ?
               

               À la sortie de la gare, il trouve Bordeaux magnifique, illuminée de soleil. Pas de
                  grands immeubles comme à Paris, pas de grandes avenues : juste de vieux bâtiments
                  de pierre, des rues étroites. Vélos et piétons circulent entre les bus, tandis que
                  devant le tramway, des couples s’enlacent – sans se soucier des fumées de cigarettes électroniques ou du bruit des
                  scooters.
               

               Camille ouvre une poche latérale de son gros sac à dos et en sort une liasse de flyers
                  orange fluo où il est écrit :
               

                

               Monsieur Artimon, chasseur de fantômes.

               Perdu un être cher ?

               Envie de dire un dernier adieu à son fantôme ?

               Contactez-moi ! (satisfait ou remboursé)

                

               — Tenez, madame ! Tenez, monsieur ! dit-elle en fourrant ses prospectus entre les
                  mains des gens.
               

               — Donne-m’en quelques-uns, je vais t’aider, fait Sacha.

               — Tiens ! dit-elle en lui en refilant toute une liasse.

               — Vous croyez qu’il y a beaucoup de fantômes à Bordeaux ? souffle Nicolas.

               — Il y en a plein ! répond Camille. Ça fait une semaine qu’on est là et mon père a
                  déjà eu des clients.
               

               Elle ajoute en baissant la voix :

               — Papa a même eu plusieurs mystérieux rendez-vous ces derniers jours avec un monsieur
                  très discret. Il ne m’a pas dit qui c’était, mais ça avait l’air important !
               
— C’était peut-être au sujet d’un mort qui avait un secret ? s’écrie Nicolas, tout
                  excité. Un fantôme qui avait trouvé un trésor ?
               

               — Ou alors, c’était la police ? enchaîne Sacha. Ils avaient peut-être besoin de lui
                  pour résoudre un meurtre ?
               

               Nicolas insiste, les yeux brillants :

               — Mais sinon, est-ce qu’il y a des fantômes anciens, à votre avis ? Je veux dire,
                  des gens qui sont morts depuis des siècles ?
               

               — Je suis sûr que oui, répond Sacha. Ce serait étonnant qu’il n’y en ait pas : Bordeaux
                  a une très longue histoire, je crois même qu’elle existait déjà à l’époque romaine,
                  non ?
               

               — Carrément ! confirme Nicolas. C’était une super méga ville, pour les Romains ! Elle
                  s’appelait Burdigala et c’était la capitale de toute une province. Elle exportait
                  déjà du vin dans tout l’Empire !
               

               Nicolas adore l’Histoire, il est toujours fourré dans ses livres.

               — En tout cas, moi je ne pourrai pas les trouver, grommelle Camille. Mon père m’a
                  bien refilé son vieux smartphone, mais il a désactivé le GPS à fantômes…
               

               — Sauf que maintenant, tadam ! On a Sacha avec nous ! répond Nicolas en ouvrant grand
                  les bras. Tu as le don de les repérer, toi, et tu n’as pas besoin de matériel pour
                  ça.
               
Sacha se sent tout à coup mal à l’aise. C’est vrai : il a le don de voir des fantômes
                  dans toutes sortes de lieux. Ils lui apparaissent parfois, comme ça, sans prévenir.
                  Mais c’est quelque chose qu’il ne contrôle pas. Et s’il n’en voyait aucun, cette fois ?
               

               — Moi, je suis prête. Dans mon sac à dos de chasseuse de fantômes, j’ai tout mon équipement !
                  s’écrie Camille, surexcitée. Tu en vois, là, autour de nous ? Un Romain ? Ou un soldat
                  de la Première Guerre mondiale ?
               

               — Il n’y a pas eu de combats à Bordeaux en 14-18, Camille, la coupe Nicolas d’un ton
                  de professeur d’Histoire. Un protestant des guerres de Religion, par contre, ce serait
                  possible. Est-ce que tu pourrais essayer d’en trouver un ?
               

               — Vous savez, les fantômes… ils apparaissent, ils disparaissent. On ne peut jamais
                  être sûrs de rien, avec eux…
               

               — C’est pas grave, fait Nicolas, on se promènera dans Bordeaux et tu en verras plein.
                  Ce sera génial, on va encore explorer l’Histoire !
               

               — Moi aussi, je peux les voir, intervient la petite Louisa.

               Personne ne se moque d’elle. Ils savent tous qu’elle est née avec le don, elle aussi.
                  Sacha se penche vers elle, le doigt levé en signe d’avertissement.
               

               — Je t’interdis d’essayer ! C’est beaucoup trop dangereux. Tu ne fais pas partie du
                  club ! Tu sais très bien que tu peux te faire tuer dans l’époque d’un fantôme. Tu peux aussi y rester
                  prisonnière sans jamais pouvoir revenir. C’est compris, Louisa ?
               


         

      
   
      
         
               CHAPITRE DEUX

            

            
               Promis, rien d’illégal !

            

            
               — Sacha ! Louisa ! s’écrie leur père, qui fend la foule jusqu’à eux.

               Il a les mêmes yeux noirs qu’eux, et les mêmes fossettes quand il sourit. Il soulève
                  Louisa, ce qui la fait éclater de rire. Puis il ébouriffe les cheveux de Sacha.
               

               — Tu as fait bon voyage, mon grand ?

               Sacha aime beaucoup son père. Comme il est archéologue, il ne le voit pas souvent
                  car il est toujours sur des chantiers. Il vient de décrocher un contrat de trois mois
                  au musée d’Aquitaine. La dépouille d’un personnage célèbre a été récemment retrouvée
                  dans les sous-sols du musée, et on a besoin de son expertise1.
               
— Et si je vous emmenais au musée, tous les trois, ce soir avant le dîner ? Je vous
                  ferais visiter les coulisses et les collections interdites au public.
               

               — Ce serait très gentil, monsieur ! répond Camille, ravie.

               — Ah ouais ! s’écrie Nicolas. Il paraît qu’il est génial ! Les salles des hommes préhistoriques.
                  Les maquettes des navires négriers et l’histoire de l’esclavage. Le gisant d’Aliénor
                  d’Aquitaine !
               

               Le père de Sacha éclate de rire devant l’enthousiasme de Nicolas. La mère de Sacha
                  lui tient la main, heureuse de voir la famille réunie.
               

               Le tramway arrive déjà, tout le monde grimpe à l’intérieur et les adultes se mettent
                  à parler salles de bains et chambres à coucher disponibles. Le musée a prêté un grand
                  appartement au père de Sacha pendant la durée de sa mission.
               

               — Regardez à travers les fenêtres, sur notre droite, fait Nicolas : c’est la Garonne.

               — Ah bon ? Ce fleuve tout plein de vase ? demande Camille.

               — Et là, on arrive au pont de pierre, c’est le premier pont de Bordeaux. Jusqu’en
                  1822, il n’y en avait aucun. Mais quand Napoléon a fait traverser la Garonne à son
                  armée, il a été obligé d’utiliser des bateaux. Il a trouvé ça tellement lent qu’il
                  a ordonné la construction d’un pont. Finalement, les travaux ont été terminés après
                  sa mort.
               
— Ben dis donc, siffle Sacha avec admiration, tu connais déjà tout sur Bordeaux, toi !

               — J’ai lu un livre d’Histoire sur la ville. L’auteur s’appelle Jean-Baptiste Bordeaux,
                  c’était un nom prédestiné, hein ? Il dit des choses incroyables dans ce livre ! Par
                  exemple, le pont de pierre a été emporté deux fois par le fleuve pendant sa construction,
                  tellement les courants étaient violents.
               

               — Moi, je vois un fantôme sur ce pont, dit pensivement Louisa, qui n’a pas lâché la
                  main de son frère. Il est maigre et il porte des vêtements tout mouillés.
               

               — C’est peut-être un des ouvriers qui se sont noyés, dit Nicolas, incapable de le
                  voir.
               

               Un silence se fait soudain. Camille envoie une bourrade à Sacha et
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